
LE SAMEDI

LES PERSÉ~CUTIONS DE L'INTERVIEW

Doiee.sui(ae. -Uii journaliste désire vous intcrvicwcer.
jlfli4r)e. -Dites lui (lue j'ai une extinction die voix

qui ni'empèche dle parler.
Doile"liqie. -Il dlit qu'il Vous posera 'ltane ues-

tions auxquelles vous pourrez faire signe (le oui out de
flon.

-liusr.-Dites lui que j'ai le torticoli.

PINCÉE DE CONSEILS

Ne mettez jamais de cornichons dans un vase
oÙ il y a eu lu saindoux.

Ne laisez jamais tremper vos légumes dans
l'eau, après qu'ils ont été cuits.

Une écaille d'huître dans la théière, empêche
la formation d'une croûte à l'intérieur.

Le jus de la moitié d'un citron dans un denmi
verre d'eau, est un remède excellent pour les
maux de tête.

Si vous voulez conserver votre sel de table sec,
mêlez une cuillerée à thé de farine (le blé d'Inde
dans une soucoupie de sel.

On fait un vernis superbe pour meubles avec
de l'huile douce, du vinaigre et de la goiie ara-
bique en parties égales.

Pour faire reluire une théière ou une cafetière
en zinc, frottez-les avec une guénille trempée
dans de l'huile à lampe.

Pour se préserver des bronchite,; et se nettoyer
la gorge, il n'y a pas de meilleur gargarisme
qu'un peu d'eau et dle sel.

De lat vitre réduite en poudre très finle, avec
un blanc (l'Suf, donnent le meilleur ciment
possible.

L'huile de charbon rend les chaussures, dur-
cies par l'eau, aussi souples que des neuves.

Les taches de peinture, vieilles et sèches, dis-
paraissent facilement à l'aide du chloroforme. Il
faut en premier lieu couvrir la tache avec dIe
l'huile d'olive ou du beurre.

NOBLESSE OBLIGE

l>oitaii<, d'utait mi o'Iant luefoieocheur la- éd;enatre
foà.-Pas possible ! Lai-ceqîîe j'appartienîs à un ge,îtte-
»iatfarm'-u, il% veillent nie forcer à manger mout foin
avec une fourchette.!

PRIS SUR LE VIF

Ait guichet dut chemin de fer, G'are
Windsor.

Le paysan. -Une deuxième, re-
tour, pour Vaudreuil.

Commis de biIIets.-Soixante-cinq
cents.

Le paysan.-Vous voulez plaisan-
ter. Ça serait plus cher que d'aller.

Commis.- C'est un aller et retour
que je vous donne.

Le paysan- Je ne veux qu'un
retour seulement.

co?nmis.-Si vous vous fichez (le
moi, il faut le dire.

Le paysan.-Pas du tout. Voici:
J'ai, Gros poiron qui m'emmène sur
son dos. Seulement, comme je pas-
sions par ici, j'ons voulu m'assurer
(l'un retour, pensant qu'y z'étions
moins cher à Montréal qu'à Vau-
d reu il.

LA VRAIE POLITIQUE

Monsieur 1.-Commuent? Tu dle-
mandes encore un chapeau neuf ; je
parie que madame A. n'en al pas un
tous les deux mois, comme toi.

MadamneB.-Je le sais, inais aussi,
elle n'a pas, comme moi, un bon pe-
tit mari gentil.

Monsieur B. -Eh bien! je suppose
qu'il va falloir l'acheter.

MÉPRIS DE COUR

Pèêre I>enoule. - Monsieur- le juge, je m'en
ina lionne r-éputation. Vous nie m'avez jamait
la couir n'est-ce pas?..- .Nou, liciIi. . . . i
évité- avec soin les places le mîauvaise répu
%'ouis allez croire, (le pr-éférenîce, cet avocat

IL EST MINUIT

Aý cette heure elle dort et îîeut-être elle rêve,
'l'aidil <que je pâlis, loiîî <IMl'l, tout pemIsif
Comme le voyageur, isolésou- lat grève,

Arrêté par quelque récif.

.le vaisâî l'aveniture, ainiîs (Ilue le pilote,
Prisonier sur sa nuef, captif dans sa prisoni,
Qui vogue sur les nirs oit soit frêle esquif flotte,

Sanîs soni étoile à l'horizon...-

Et j'en suis là, rêveur... -Oh ! qu'est-ce <ui mie voile.
Mousastre, à\ moi? pourquoi (les inuages aux cieuux?-
Console-toi, mnî ce cr !-le nochier perdl l'étoile,-

MJais en tA)i brillent ses becaux yeux

Elle <loi-t àî cette hîeur-e; cuil mloul ne elle teille.
Elle rêve petit-être, et îîîî,i je songe encore.

- îrIrian bel ange, dors, sains citulieiiîar aoli.iliieille,
Fais lut lbeau miie t rêve 4l'or

CE N'EST PAS UNE RAISON

Alir-ed.-Eitroiis danis ce restaur-ant, nous
mangerons.

Jules.-Non, je n'ai pas failli.
Alfred-Ça ne fait rien, la faim te viendra

afin la fin du lunch.

L'AMITIÊ l.\ DI E SIÈ:CLE

Ch/ar-es I>i.-l'rête moi< dounc dIix iI,,llaisý
l'il M-,c -oo~'.A te dlie Virai, je suis iaus la Ciesîîit qr\

le cent piastres flue je L'ai prêté la semiaine dlernière.
'hQh'ls I 'elit a o-c <épil. -A lors l'amiîitié n'ut' nî iii iiii.
Mirc i5o,'e. -Noii ; je crois qjue c'est, une comlpagnlie le Ibîô,t à

fondls perdus. __________________

ANNONCE AiiIUX\ANIE

Lin monsieur qui a acheté tit trousseau coin-
plet dle lin-erie, marqué Il A. U ., 1011 (le si%
fiancée, morte q~uelque tem:ps auvanît sonii maiage,
désire faire la counnaissanîce dl'unie jeune fille à
marier ayant les mêèmes initiales, afin d'éviter
des dépenses inutiles-

PROGRÈS, RAPIDE

I1luri.-Elî oiîîeutç va-t-il? 7Je nlet'-u

lias vudopuis vingt ans. Et ta petite feilne de
dlix-sejit atns que tu asépousée atvanit (le partir i

,Jos, -Je l'aii encoref. Ellenaviuigt-<leux, iaiii-
tenant.

CONTA(.'], UX'Ç

M. de G'rosl.-Dites done, docteur, est-ce que
l'insomnie est une imaladie contagieuse 7

Docieur.-Pas dui tout ; qu'est-ce qlui vous fait
rapporte àI croire cela ?
viutolevant H de i-sl- C'est que quanid le luélié est

tatioîî; et troublé d'insoinii-, mua fenmme lie (tor-t pas, et mii
lui est bou- non plus.

UN MAUVAIS C(E~ULt

iiiuii Mvili!

<j'Iîî- Vilàmjiatru fiis li! qu il, lia- je te îîit. t,-s
cIars triîsig> ; et tii refuses tle nIe lir-ter cinq uats


